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la* rapo» hebdomadaire (rait«) 
Ti.—j „m Philippe Berger deman- 

dant la fsstatliiit 4M magasins et usines 
y'est pas adopte. 

Oo vota la parafrrapbe 1er qui stipule que 
IB repot doit être donné ledimancoe. 

M. Flataaaan puU M de Ohaauniard de- 
mandant la auparasaion du paragraphe 7 
qui permet dt usant ar le jour du repot s'il 
est établi que la Bxation au dimanche sera 
préjudiciable au public. 

at. dt Chamaillard. — S'il suffit pour 
«nVn supprime la repos du dimanche <jaa 
fa publie souffre quelque peu de et repos, 
trap dt travailleurt tttont exclus-du bène- 
Oeede la loi. (Trat bien). 

M. Tltltasiis proteste contre lt faculté 
datâtes par la commission de faire courir la 
repot dB dimanche midi au lusdi raidi. On 
devrait tout tu plut, dit-ii, lt faire courir 
du dimanche » heures au lundi même heure. 
fTl4* man). 

Lt Staat décide pour ce paragraphe que 
le repot pourra être accordé soit constam- 
ment, toit i oertemse époques seulement. 
let autres jours que lt dimanche, chaque 
toit que le repot dnitttloal sera préjudi- 
ciable tu public ou t raUblittement. 

Lee antrat pararraprjee et l'antemble de 
Itrucle 2 tont adoptai. 

L'aruoie S qui énumère 1st établissements 
admit i donner lt repos par roulement est 
adopté. 

Lt tuile lit lt discussion est renvoyée t 
mardi. 

Stance levée * 6 h. 30. 

Sur (Interdiction 

ta FauvMeul qu'elle était belle aux âges 
de foi, de paix religieuse et de paix sociale, 
cette ftte joyeuse et triomphale qui ramène 
t la toit les émotions de Noél et de Paquet. 

Q» jour-la, d'un bout t l'autre da lt catho- 
licité, Jésus-Christ sortait des temples pour 
recevoir let hommages de set peuplât. 
Cotait une-florincatisn tant exemple. 

La* oarlèt, ut- stores t'ivtncartnttu milieu 
des cites ptvoitétt, par des chemins semés 
de Heurt, entre let demeures parées de 
lumières. 

Non seulement let vierges et l'enfante 
faisaient à l'Bottie, l'escorte angélique de 
l'innocence etde ses blanches parures,mais 
de longuet théonet de adelet défilaient tout 
see regards. 

Toutes let grandeurs de la terre s'incli- 
naient devant Bile : let ehe» d'Etat et let 
armées s'honoraient de marcher à sa suite. 
Lei riebet et let pauvret.lt mère de famille 
et le peut entant, l'ouvrier, lt fouit, tout sur 
ton passage était pénétré d'une impression 
salutaire et d'une pieuse allégresse. 

En os temps-la, let divergences politiques 
n'avaient pat leur contre-coup dans let ma- 
nffattations extérieures de la religion. Ce 

- jour-là, le* dissentiments qui élèvent tant de 
aéparatieaa douloureuses entre leshommes, 
s'apaisaient et il n'y avait plut devant la 
majesté de Drsu qu'un peuple d'amis at de 

— Aujourd'hui, hélai I que lt souffle mal- 
faisant dt l'irréligion tt dt l'impiété t ré- 

pandu partout des ferments d'incrédulité, 
d'apostasie et de haine, la Fête-Dieu n'est 
plus la fête universelle. 

Chaque année, en notre pays, .'allonge la 
liste dtt citât qui ne chantent plu» à Jéaut 
rsosannah triomphal I 

Chez ce peuple dont le baptême est con- 
temporain de sa naissance ; chez ce peuple 
le premier • né de l'orthodoxie ; chez ce 
peuple dont le nom tel devenu et, malgré 
tout, est resté dut lt monde entier syno 
nyme du nom chrétien, le Christ est retenu 
captif dans set temples. 

Il te voit refuser cette liberté dt la rue si 
ltrgement octroyée à tout autre qu'à Lui- 

Redoublant d'audace, let Scribee et le* 
Pharisiens modernes renouvellent leurs 
clameurs déicides : • Enlevez-le t Toile I 
Toile I > ils somment le* chefs de lt nation 
très chrétienne d'avoir à interdire tu divin 
Ressuscité l'accès dt la voit publique I 

Il suffit qu'une ligue, un comité quelcon- 
que décidé de supprimer a le* procsttlsnt 
religieuses > pour que le* municipalités 
obéissent, foutant aux pieds.jtant scrupule, 
la liberté de conscience et le principe de 
l'égalité des citoyens devant la loi. 

Il suffit, en certaiaet ville*, qu'une bander 
de braillards annoncent qu'ils vont se livrer 
à d'odieux exploits contre les cortèges reli- 
gieux, pour qu'on s'incline devant lean 
menaces: c'est une trahison envers l'ordre 
public. 

On peut-promener par lt* ruts det villet, 
des éléphant*, des ours, det cirque*, des 
musiques, des m«e««i»A»a plus ou moins 
obscènes, toute la quincaillerie maçonnique 
des drapeaux rouges ou noire, on peut hur- 
ler impunément la Carmagnole, le Ça ira 
et V Internationale, 

Radicaux et socialistes, gréviste* et po- 
chards peu vent faire du boucan, braillardes 
refrains orduriers, traiter let patrons dt 
« canailles > et lea catholiques de« oagols». 

Les eniouisseure-civila peuvent promener 
à grand orchestra leur* cadavres à travers 
net ruts, ils peuvent faire profession pu- 
blique de matérialisme et d'athéisme, ils 
peuvent jeter ainsi un insolent défi aux vé- 
rités tondamtnuuet/doat l'ordre social a be- 
soin pour subsister, tt nous, nous ne pou- 
vons pas affirmer nos croyances en face dt 
leurs négations. 

Nous attunes obligés dt nous confiner 
dans nos églises pour réparer leurs outrages 
et leurs blasphèmes I 

Et pourtant la liberté de ta rue est aussi 
respectable, peur le moins, quand elle est 
invoquéeejar un catholique que quand elle 
l'est par les autres, et cette liberté doit 
exister pour tout le moede ou pour .per- 
sonne. 

Mail non, sou* ce régime dont la raison 
d'être est la liberté ; on en est arrivé t per- 
dre la notion du droit et le sent mette de 
lt liberté pour laquelie~on a versé des flots 
de sang au siècle dernier. 

La tyrannie de no* Jacobins te refuse à 
tout raisonnement et à toute logique, elle 
dépatte le bon plaisir des monarques les 
plus autocrates de jadis : elle veut, parce 
qu'elle veut ; tilt nt veut pat parce qu'elle 
nt veut pas. Et si vous protestez on vous 
traite de calotin, de réactionnaire et tout est 
dit 

Voilà ce qu'il nous fantsouffrir, nous ca- 
tholiques depuis que lateecte maçonnique 
est attablée au pouvoir : une à une tontet 
nos libertés- civiles soet broyées sous une 
hiérarchie de despotisme. 

Nous sommes devenus des citoyens de 
condition inférieure, nous sommet des pa- 
rias dans la patrie que nous avons faite t 

Hait que les puissants du jour y prennent 
garde : en déclarant ainsi la guerre à tout oe 
qui représente les convictions religieuses, 
en soufflant la haine, en affichant sur les 
murs des attaquât, det accusations injustes 
contre ta religion, tes institutions tt ses 
ministres, ils remuent dans le cœur det 
masses tout ce qu'il y a da passions désor- 
données. 

La révolte contre Dieu flaira inévitable- 
ment par soulever la révolte contre toutes 
let autoritét.oontrt l'ordre social tout entier 
et précipitera le pays dans un déluge  de 

A.R.T. 

ECHOS 
N0IIN.T1M ECCLÊSU&TI9UE 

M. Fontaine, professeur au Petit Sémi- 
naire de Cambrai, est nommé vicaire à Lalle 
(Sacré-Cœur). 

UM PEBUt 

Liiez ceci : 
Quand Tiendra, la discussion méthodique M 

reu»ot,né# du projet de budget présente par 
M. Poincaré, on s'apercevra, d'ailleurs, que 
le Ministre dee Finances n'est arrivé a un si 
gros chiffre que parce qu'il a tenu à créer une 
comptabilité national- d'une seule piece, un 
doit at avoir net et clair, où tout figure à sa 
place régulière. Si bien que l'accroissement de 
nos charges est peut-être plus fictif que réel et 
ne noua Trappe qu'en raison d'une sorte de sim- 
plification des écritures. 

C'est tiré d'un journal blocard de Lille. 
On n'accusera   pas  celui   qui   a   tracé ce» 

ligne» de fréquenter de trop près l'éclat 
brutal du « Doit » et a« r« Avoir >. 

Pour notre part, nous ne Torons pas ce 
que le pays et ses finances ont a, perdre à 
se trouver eu présence d'un compta» « net 
et clair ». Au contraire, il faut remercier M. 
Poincaré d'avoir usé d'« une sorte de simpli- 
fication des écritures » qui frappe le pu- 
blic. 

Ça nous change de ces ministres qui ont 
le talent de la fantasmagorie des chiffres, et 
que le Progrès du Nord paraît regretter. 

En ménage et en commerce, on ne voit 
jamais trop clair à l'état de sa caisse. 

Il n'en saurait être autrement quand il 
s'agit de la caisse de la France, notre caisse 
à tous. 

S'il y a des trous, c'est un malheur ; mais 
vouloir les cacher, c'est un abus de con- 
fiance envers la nation. 

Université catholique 
Karaite  dee Lettres 

Sont reçus licenciés : MM. Messet (men- 
tion assez bien) et Lecocq (ordre des let- 
tret). 

' I 

fiuisqu'elfe a été instituée par Jésus-Christ 
ul-anème quand il t donné aux prêtres le 

pouvoir de • remettre ou dt retenir let pe- 

CONTRELACONPESSM 
Nous apprenons que deux libelles tont 

distribués dans let cesaoacnos, par tas bons 
soins de quelques franet-snacons aussi libre- 
viveurs que libre-penseurs. 

Ces sales torchons de panier ont la pré- 
tention de combattes et de détruire l'une 
det pratiques les plut salutaires de l'Eglise, 
la confession. 

Voici ce qu'un curé répond : 
Chers Paroissiens;, 

On t fait circuler dans la paroisse deux 
infinies petits billets qui contiennent au- 
tant de faussetés tt d'absurdités que de 
mots : Je crois de taon devoir de let dénon- 
cer tu mépris et è l'indignation de tout 1st 
honnêtes gens. ' 

Il y est dit : 
1* La confession est antichrétienne — 

c'est faux et absurde, la confession, au 
contraire, est essentiellement chrétienne 

chef ». Or, le prêtre ne peut remettre ou re- 
tenir let péchés que s'il 1st connaît et il ne 
peut les connaître que par la osofetsion. 

2» La confatsiea est anticatholique — 
Cast faux tt absurde puisque depuis sa 
fosdauou llgilse catholique a, partout et 
toujours, enseigné et pratiqué le précepte 
de la confesslou. 

3* La confession est antisociale. — C'est 
faux et absurde, car aucune institution 
sur ta terre ne protège plus efficacement 
tout les principes, toutes les forces vitales 
de ta Société. Aucune Institution ne sauve- 
garde plus efficacement la famille, la pro- 
priété et la religion qui sont let bases fon- 
damentales delà Société. 

4« Lt confession est profondément im- 
morale. — Cost archifaux tt absurde ; la 
confession au contraire tend à détruire le 
vice tt è faire fleurir la vertu, elle établit la 
sais tt la conoerde dans les familles, eue 
fait régner l'Union, I« Justice et la Charité 
entre les citoyens, ao un mot elle contribue 
è conserver les bonnes mœurs. 

Dane un autre billet, on prétend que 
toutes les • sales affairât privées et publi- 
ques sont créées au confessionnal. » 

Ceat lé une ignoble calomnie, une véri- 
table infamie. J'an appelle t la loyauté et 
à la sincérité de tous ceux qui se con- 
fessant 

Qui sont eaux qui voudraient abolir la 
confession T 

1« Let voleurs, car pour bien se confes- 
ser il faut être disposé è restituer le bien 
volé. 

2» Let débauchés, car pour bitn te con- 
fesser il faut tire disposé è fuir It vice et 
let mauvaises fréquentations. 

3* Les calomniateurs, car pour bien se 
confesser, il faut être disposé è réparer le 
mal qu'on a causé è la réputation et è l'hon- 
neur du prochain. 

4i Les iorognes, car pour bien se con- 
fesser Il faut être disposé è fuir la gour- 
mandise et è vivre dans la tempérance. 

5« Les avares, car pour bien te confes- 
ser Il faut être disposé à taire l'aumône aux 
I auvres. 

o» Les Francsinaçons. car les francs- 
maçoDS ont sans cesse è la bouche le men- 
songe et la calomnie pour attaquer la reu- 
nion et que pour bien se confesser il faut 
être disposé i défendre Is religioo, t éviter 
le mensonge et la calomnie. 

Chtrs Paroissiens, 
Jamais notre sainte religion n'a été atta- 

quée avec autant d'acharnement et de mau- 
vaise foi que de nos jours. Au nom de vos 
plus ohers intérêts, au nom de voire salut 
éternel, défiez vous dt ceux qui attaquent 

vot croyances et vous détooiusnt de sot 
devoirs religieux I 

Défiez-vous de ceux qui veulent vous 
arracher la foi et vous corrompre pour 
mieux vous dominer et vous asservir I 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
— A SALOtfÊ, de Mettre Deleoar, 

curé de cette paroisse, décédé subitement 
jeudi dans lasoiréo Né à Tourcoing enl846, 
M. Oeleonr avait été ordonné prêtre en 
1871. Il était curé de Salome depuis 1886. 
Ko ces derniers temps, l'état de sa santé 
inspirait de sérieuses inquiétudes. Ses 
paroissiens et ses amis s'acquitteront du 
devoir de la reconnaissance et de l'affection 
en priant pour te repos de son âme. 

Les funérailles auront lieu lundi. 
— A LU,aJB-IiS«j)tJata\t*aas,de ■»« 

Bas-athée, supérieure det Sceurt Ser- 
vantes du Sacrè-CCBur de Jésus, décodée 
dans ss 57e année, après 38 ans de commu- 
nauté et 30 ans de profession religieuse. 

Née è Beittweiler (lorraine), la respecta- 
ble religieuse était supérieure des Sœurs 
Servante* du Sacré-Cœur de Jésus depuis 22 
ans et elle était très aimée de ses consœurs 
et de tons ceux qui l'approchaient. 

Ses funérailles ont lieu aujourd'hui sa- 
medi, è 10 h. en l'église St-Martin ; l'inhu- 
mation sera faite au cimetière du Sud. 

— A LILLE, de «11« Caroline Va« 
der Helle de l*ertlekereltof, décédée 
i l'âge de 86 aus. 

La défunte élaitune bibliophile distinguée; 
elle laisse une magnifique collection de 
livres rares et d'objets préejeux. 

Ses funérailles auront lieu lundi è onza 
heures, en l'église Sainte-Catherine. 

Nous recommandons aux prières l'ems 
dts défunts et offrons à leur famille not 
chrétiennes condoléances. 

— Lundi 2 juillet, M. et Has« Tiber- 
Shlen - Llénmrt,    célébreront   è    LIB- 

ELLES, leurs noces d'or. 
Originaire de Bondues, M. Auguste Tiber- 

ghien, d'une honorable famille de cultiva- 
lurt, épousa en mai 1856 Fidéline Liénart, 

de Frelinghien. 
Dix ans plus tard ils habitaient Linselles, 

où tout a l'extrémité du territoire, vers 
Quesnoy. ils exploitèrent, pendant 36 ans, la 
a tanne dtt Fiebaux ». 

Ils élevèrent une très nombreuse famille. 
Sept dt leurs enfanta vivent encore : cinq 
sont restés dans la profession agricole; l'un 
est boulanger à Cambrai. Un fils, entré dans 
le clergé séculier, est professeur au collège 
du Sacré-Cœur, à Tourcoing. Le nombre 
des petits-enfants ettactuellementde douze 

Voici lt programmé de lt fête du 2 juillet : 
Les parente et amis se réuniront rue de 

Bousbscqus. au domicile actuel dt M. et 
Mme Tibergbiea. 

Ils se rendront à l'église pour la messe 
d'action de grâcet, qui aura lieu à 11 heures 
et sera chantée par le fils des jubilaires. 

M. l'abbé Lecomte, supérieur de l'Institu- 
tion du Sacré-Cœur, prooonotra une allocu- 
tion. 

A une heurt, dans une salle du Cercle 
catholique, un banquet réunira les parents 
et amis, heureux de fêter un anniversaire 
cher a tous. 

Vu la bonne santé des héros de ta fête, 
âgée de 74 et 73 ana, on peut espérer que et 
jubilé ne sera point le dernier. 

Nous souhaitons qua. dans dix ans. If. 
et Mme Tiberghien-Dlénart puissent célé- 
brer dans la joie, leura noces de diamant. 

Qu'ils vivent longtemps encore, entourés 
dt l'amour et du respect de leurs enfants 
et petits-enfants et de la sympathie de leura 
nombreux amis. Ad mullos annos ! 

CONCOURS DES OUVRIERS D'ART 

Voici, par ordre tie mérite, l'état de clas- 
sement des jeunes s;eos qui out comparu 
en 1906 devant le jury comme ouvriers des 
industries d'art : 

Baxelot, sculpteur. Cambrai : Bernbeim, des- 
sinateur en tissus. Roubaix : BoUaert. tissus 
peur robes, Roubaix : Cberpin, deeeinateur en 
tiasus. Rounaix ; Coaaae. menuisier, Lille ; 
Confiant, fabricant d'instruments de précision, 
Lille : De Gant, sculpteur en plâtre. Roubaix . 
Develeescbsuwrer, mouleur, Roubaix ; Duquel- 
BOT. graveur. LUle. aouiois, lithographe. 
Douai. 

Henaion, horloger, Lille; Liégeois, lithogra- 
phe. Lille : Paul Paindavoine, serrurier. Lille : 
Persy, serrurier. Tourcoing; Petit, horloger, 
Clary. Picard, dessinateur en tissus, Rounaix ; 
Pinei. sculpteur sur bots, Lille; Quille, serru- 
rier, Mervifie. Sehnerb, dessinateur en tiasus, 
Arm entière« ; Volner, tisseu r, Beau vois ; Wal 
let, sculpteur, Valenciennes ; Wertheimer. des- 
sinateur ea tissus, Roubaix, Isaac, dessinateur 
en tissus, Roubaix ; Lecomte. dessinateur en 
tissus, Roubaix. 

Augukte Lei'rancq, tisseur. Salaires ; Louis 
Lefrancq, tutseur, Estuires: Le poutre, tisseur, 
Roubaix ; Alphonse LesatTre. serrurier. Hau- 
bourdia ; Prouvoat, dessinateur en tissus, 
Roubaix ; Tiberghian, dessinateur en tissus. 
Tourcoing; Cauîier, modeleur-sculpteur. Rou- 
baix ; Corrion. fabricant d'instruments de pré- 
cision. Lille, Ducroué, dessinateur en tissus, 
Marty; Delesalle. dessinateur en tissus, Lille; 
Dhalluin, tisseur, Roubaix : Dujardin. ser- 
rurier, Lille; Haltenbauti, horloger, Mone-en- 
Pérele. 

Leroy, tisseur, Lille; Liénard, serrurier, 
Lille, Julien Paindavoiee. eerruriar. Lille; 
Petit, serrurier. Lille ; Soubncas. sculpteur, 
A Lille ; Bajol. serrurier, Anzin ; Boisée, des- 
sinateur en tissus, Lille, Bouchery serru- 
rie, Lille : Bourriez, «hemsta, Lille ; Cavrois, 
tisseur. Jtoohaix. Du Tores t, modeleur. Douai 
Derart, serrurier. Valenciennes : Delesalle, ser' 
runer. Lille ; Deaforext. modeleur, Roubaix ; 
Dujardin. serrurier. Lille ; DuULIeui. serrurier, 
l.ihe . Laloy. dessinateur en tissus,Frelinghien 
Piron. serrurier, HeUemmes. 

Quenesson, tisseur A -Villers ; Dargon, fabri- 
cant d'instruments de précision A Lille ; Dénia- 
ziére, dessinateur en tissus A Arrnentières 
l&ssartier. sculpteur sur bois A Lille ; Fenart, 
tisseur A ArmeutiAres ; Oreuex, dessinateur en 
tissu» a Bertry ; Greuez, tisseur d'art à Viiiers- 

GHislain; Herleur, tisseur d arLSolesmee; Run- 
dule. menuisier, Lille ; Paucbet. dessinateur en 
tissus, CauJîery ; Pochon. dessrnataar en tis- 
sus, Roubaix ; Siour, dessinateur ea tissus, 
Roubaix ; Tricart, menuisier. Odomez; VancoiU 
lie, ébéniste. Reubaix. 

Wartel, serrurier. Lille; Bonnet, serrurier, 
Valenciennes; Dehieve, menuisier, Lille; De- 
leripierre, dessinateur en tissus, Roubaix; 
Dorvaux, dessinateur en tapis, Tourcoing^ 
Harbeau, dessinateur, Lille; Lœil, menuisier. 
Lille ; Moan ter, serrurier, Roubaix : Nieu- 
wyaer, serrurier, Lille; Parent, dessinateur, 
Tourcoing; Potier, mouleur en bronze, Ilel- 
lemtnes ; Sion, tisseur   Roubaix ;   Vaneste. bi> 
{outier, Wattreloe ; Watt reniez, tisseur d'art, 
ieauTois ; Beauduin, sculpteur sur bois, Lille; 

Collette, menuisier, Haubeurdin ; Delarra, des* 
sinateur en tissus, Roubaix. 

Demond. dessinateur. Roubaix ; Duthoit, ser- 
rurier. Lears ; Ganoole, décorateur, Zaggers- 
cappel ; [ieprétra, dessinateur en tissus. Ber- 
try : Tahon. ébéniste, Lille ; Thys, serrurier, 
Lilie ; Verniers, ébéniste. Roubaix ; Cagniaux, 
serrurier. Pont-sur-Sarobre ; Cnarlez, mode- 
leur. Douai ; Collette, relieur d'art, Roubaix ; 
Cuiipens, menuisier, Lille ; Déroute, menuisier, 
Lille; Dhalluin, menuisier, Roubaix ; Dubus, 
sculpteur sur bois, Lille ; Hems, fabricant 
d'instruments de précision, Lille. 

Hubert, peintre décorateur, Lilie ; Lefrao- 
008S, meunier. Douai ; Lespoix. serrurier.Lille, 
Manon, serrurier, Roubaix ; Bodue, serrurier, 
Armentièras ; Bouchery, menuisier, Lille ; De- 
nesse. menuisier. Douai. 

Jongle, dessinateur ornemaniste. Lille ; Le- 
duc, dessinateur en ameublement, Roubaix ; 
Olivier, peintre décorateur. Roubaix ; Poulain, 
serrurier. Bertry : Castelain, serrurier, Lille ; 
Delannoy, fabricant d'instruments deprécision, 
Petit-Ronchin ; Prouvost. dessinateur pour 
robe, Roubaix ; Vermont, tisseur d'art, Villars- 
Guislain ; Allyn. serrurier, Lille ; Buisine. ser- 
rurier, Lille ; Cbampenoy. serrurier, Denain ; 
Clnrambaux, serrurier, watten; Detmer. mo- 
deleur-ornemaniste. Fernere la Grande 

Deinarchetier, fabricant d'instruments de 
précision, Lille; Derosme, mouleur eu fer.Saint 
Amand. Despierres, serrurier A Erquinghem- 
Lys ; l)o>espringralle. serrurier. Anzin : Doby, 
serrurier-ajusteur, Tressin ; Duhameljhorloger- 
bijoutier. Lys-lez-Lannoy ; Falee, serrurier. Pe- 
tite-Forét ; Fonrnier, serrurier, Dunlterque; 
Goelhals, serrurier. LiUe; Gravier, fabricant 
d'instruments de précision, Lille: G ri son, ser- 
rurier, Armentidres, Houpline, horloger. Rou- 
baix; Humez, sculpteur sur marbre. Sin-le- 
Noble; Landy, serrurier, Anzm; Lenglet,mou- 
leur-ornemaniste, St-Amand ; Pollet. fabricant 
d'instruments de précision, Lille ; Ribeaocourt, 
serrurier, Caudry; Richez. menuisier-ébéniste 
Beaumont ; Tullifer, fabricant d'instruments de 
précision. Lille; Verbruggbe, horloger, Lille; 
Versavel, serrurier, Roubaix ; Beauriliain. des- 
sinateur en dentelles, Caudry. 

Dokbelaere, sculpteur sur bois, Lille : Frorin 
sculpteur sur bois, Lille ; Quesnoy, dessinateur 
lithographe, Lille ; Bayart, dessinateur pour 
robes,  Roubaix ; Dabucby, meauiiaier ébéniste. 
âuiévy; Defar, menuisier. Vibers-Outréaux 

ornez, dessinateur en tissus, Potelle ; Lefeb- 
vre, ébéniste, Lezennes ; Mora, peintre. Cau- 
dry ; Soheers. sculpteur sur bois. Lille ; Stroo- 
basais, menuisier. Petit-Ronchin ; Carpebtier, 
menuisier, Saint-André; Leroy, menuisier, 
Ronchin ; Deleurance. dessinateur brodeur, 
Lille ; Drnesne, peintre décorateur, Prenx-au- 
Bois : Dubar. dessinateur pour robe, Roubaix ; 
Jacob, menuisier ébéniste, Lille ; Niçoise, tis- 
seur pour toile, Estaires. 

Guillermain, menuisier-ébéniste, Onnaing ; 
Lefebvre, menuisier. Croix ; Thytis, menuisier- 
ébéniste, La Madeleine-lez-Lille ; Dey, dessi- 
nateur en dentelles, Caudry ; Flipot, menui- 
sier, Roubaix ; Spy, peintre décorateur, Nieppe; 
Walbecq, modeleur en cuivre. Axmeniieres; 
Desrousseaux. menuisier. Ronchin ; Jacobs, 
menuisier, Lille ; Marteau, menuisier, Dosai ; 
Solaux, menuisier, Incby; Bossuyt, dessina- 
teur-brodeur. Wattrelos ; Ecrohart, menuisier, 
Ronchin:   François, menuisier, Jeumont. 

Petitberghien, menuisier. Ronchin; Domen, 
dessinateur pour robes, Roubaix ; Beels. dessi- 
nateur en tapis, A Tourcoing ; Deiacourta, des- 
sinateur en tulles, Caudry ; Mercier, menuisier, 
Altennes lez-Marais ; Bugnicoûrt, serrurier, 
Lille ; Lyon, dessinateur lithographe, A Lille ; 
Mercier, serrurier. Roubaix ; Farance, fabri- 
cant d'instruments de precision, Lille ; Roche- 
teau, serrurier, Lille ; Thiplonse, serrurier, An- 
zin ; Vilain, sculpteur, Oommemiés ; Wargniez. 
sculpteur sur pierre. Lille; Willier, serrurier, 
Lille ; Bernard, menuisier, Gravelinea ; Boulry, 
serrurier, Lille; Delbaere, menuisier ébéniste, 
Tourcoing ; Del offre, mouleur en bronze, Cau- 
dry; Lemaira, fabricant d'instruments de pré- 
cision. Faches Thumesnil ; Millon. scnlpteur- 
modeleur, Somain. 

Rabot, seminar A Croix: Bergeron, peintre- 
décorateur. Roubaix ; Baudry, menuisier, Lille; 
Hauff*, serrurier. Valenciennes : Cotiard. sculp- 
teur sur pierre. Caudry ; Coquelet, serrurier, 
Preso.es ; Courtin, serrurier. Pont-sur-Sambre ; 
Deherrypon, sculpteur sur bois. Roubaix ; »el- 
boé. menuisier-ébéniste, Lille; Dufour, serru- 
rier. Ligny. Garcia, serrurier, Aveanes ; Gsu- 

Silé. serrurier. Lille ; Hollemart. menuisier, 
ou vaux ; Kekenbescb . sculpteur sur bois. 

Lille ; Laemont, fabricant d'instruments de pré- 
cision, La Madeleine; Lenoir, peintre-décora- 
teur, Lille; Lepers, ébéniste, Lompret; Mest- 
dagh. sculpteur sur b->is. Lille; Oudart. serru- 
rter. Armentiéres ; Payen. tapissier Aulnoy . 
Vanhalder, mouleur en cuivre. Lille. 

Voisin, menuisier, Ob;es ; Beaucamp, serru* 
rier, Armentiéres ; Casm. fabricant d'Instru- 
ments de précision, Lille ; Catteau, liaaeur pour 
robe, Roubaix ; Cullierez. menuisier, Saint- 
Amand ; Delille, modeleur-ornemaniste. Douai ; 
Dc-cfoepper. menuisier. Croix ; Dubois, tisseur 
pour robe, Roubaix; Ellart, tisseur pour robe, 
Lille ; Honoré, serrurier, Tourcoing ; Lefebrre, 
peintre-décorateur, Maurois; Leroy, menui- 
sier, Lille; Loys, bijoutier, Lilie ; Sourmail, 
dessinateur en dentelles. Caudry ; Tesse. pein- 
tre-décorateur. Roubaix. 

VannemderueoK. serrurier, Lille ; Vermerich, 
serrurier, Lille ; Boumy. tisseur pour tapis, 
Roubaix ; Caucliv. tisseur en laine, Beauvois ; 
Claesysen. fabricant d'instruments de précision. 
Lille ; Druesne.   fabricant  d'instruments   de 
Çrécision, Denain , Duforest, tisseur pour robe. 

ourcoing ; Fontaine, dessinateur en dentelles, 
Caudry ; Jan, mouleui en cuivre. Lille ; Le- 
bacqz, décorateur sur faience, Saint Amand ; 
Picotin, serrurier. Esquelbecq ; Roger, serru- 
rier, Latnbersart ; Vandeoienlebroucke, serru- 
rier, l.annoy ; Vérin, dessinateur. Caudry ; 
Voisin, serrurier, Seclin ; Walter, dessinateur 
en ameublement, Tourcoing ; Gorhusié. Usstjur 
pour robe, Seclin. 

LA COMPAGNIE DE C0URR1ÈRES 
contre/» "Réveildu Nord" 

M* Maillard, de la Cour d'appel de Douai, 
plaidera en faveur de la Compagnie del 
mines de Courrières, dans le procès de dif- 
famation intenté au Réveil du Nord. 

M« Krempt, du barreau de Betbune, re- 
présentera M. Laveurs, directeur, et M* Pa- 
rla, du barreau d'Arias, lt. Bar, ingénieur. 

Cette affaire, <roi doit être appelé» mtrffl 
prochain devant le tribunal civil d'Arias, I 
la demande de M- Vfvianl, défenseur dr 
Réveil, sert, croit-on, remise t uns date ut 
térieure. 

Faiii bruits d'une nou,3il9 calastrophi 
aux Mines de Courrièrsê 

Une vingtaine d'ouvriers occupés dans la 
veine Louise, fosse n« 10 de Courrières, ont 
demandé à être remontés au jour, vendredi 
matin, vers 7 heures, à la suite d'un éboule- 
ment qui provoqua un petit dégagement de 
gaz. 

L'apparition au jour a une heure inatten- 
due, de ces mineurs, fit croire & la popula- 
tion, déjà sf éprouvée, qu'une nouvelle ca- 
tastrophe s'était produite. 

L'entrée du carreau de la fosse fat bientôt 
envahie par les femmes et les enfants affo- 
lés par cette alarme. 

M. Bar, ingénieur en chef, descendit sur 
les lieux de T'ébon lernen t. IL constata que lo 
gaz avait complètement disparu. 

Il n'y a eu m accideuL, ni indisposition-   ' 
^ " ■ ■ast>aeT»t*'a»*— ' ■ ■■  seaeattt**J 

LE CONCOURS OE PÊCHE 
eue Oenaiii 

Cinq cents pécheurs environ, appartenant 
aux sociétés du Nord et de la Belgique, oot 
pris part à ce concours. 

Les pécheurs oot défilé, musique en tête» 
par les rues de Villars, de Lourchês et Fai- 
dherbe, pour se rendre à la Bacqueterie ou 
avait lieu le concours. 

La musique municipale, sous ta direction 
de M. DelofTre, s'est fait eateadre pendant 
le concours. Celui-ci, commencé A 2 heures, 
a pris fin à 5 h. 1|2. 

La distribution des prix a eu lieu à 6 h, 
du soir, chez M. Morelle. 

Voici le palmarès : • 
Premiere aerie — An plus grand nombre 

de poissons. — 1er prix. 150 fr., Honri Oriéton, 
d'Ixelles-Bruxelles ; 3e, ÎOO fr., Jean Vsel. id. ; 
8e, 60 fr.. Auguste Gillet. Maubeugé ; 4e. 50 fr.. 
Joseph Decock, Poissons d'Or, Roubaix ; 6e. 40 
fr., Roussel, Poissons Blancs. Roubaix; 7e, S» fr., 
J.-B. Ferry. Acharnés Pécheurs. Koubaix ; S« 
90 fr., Arthur Deprater. Poissons d'Or. Roubaix; 
9e, 10 fr.. Eugène Duchatel. Maubeuge : toe, 
10 fr., Achille Sampers, Poissons d'Or, Rounaix; 
lie. 10 fr.. Edouard Dérider, disettes; Ue, 10 f.. 
Parais. Amis Réunis. Tourcoing; lfte, 10 fr., 
Martin. Chevaliers de la Oauie. Douai ; lie, 10 
fr., Léon Qauthier, Denain ; 15e, 10 fr.. Cons- 
tant Derick. Ixelies. 

fteuxfeme «érie. — Au plus lourd poisson.— 
1er, 100 fr., Ferdinand Sulcnon, Broohetons 
Moulinois, Lille : 2e, 80 fr.. Jean Morelle. En- 
durcis. Sornain ; 3e. 60 fr., Orandy, Ixelies; 
4e, 40 fr.. Henri Debray. Ixelies: Se, SO fr.., 
Arthur Grégoire. Poisson* d'Or, Roubaix ; Oswj 
20 fr., Achille Xilieun, „.ociietons Moulinois. 
Lille ; 7e. 20 fr., Ernest Parmontier. Etoile. 
Roubaix : Se. 10 fr., Charles Dennoncourt, De- 
nain ; 9e, 10 fr., Alfred Sampers, Poissons d'Or. ; 
Roubaix ; 10e, 10 fr., Georges Lepers. Etoile. 
Roubaix ; lie. 10 fr,, Leopold Leduc, Denain ;■ 
19e. 10 fr.. Grandelain. Gardon. Tergnier ; 18e., 
10 fr., Louis Lannoy, Denain ; 14e, 10 fr., Guil- 
laume Lefebvre, Ixelies; 16e. 10fr., partagé 
entre Lamblln, Somaïu. et £mile Sarrazin« 
Poissons d'Or, Roubaix. 

Primée d'Aloignetuent. — 1. Ixelies ; 2. 
Tergnier. 

Prlete« du ptas grand nombre de s*** 
cheare. — i. Ixelies ; 2. Seclin. 

Primée de beanlèree. — 1. Cambrai; 2. 
Maubeuge; 8. Seclin; 4. Roubaix, les Yostsons 
Blancs. 

Primée de cartel« — 1. Ixelies ; 2. Douai ; 
8. Cîoadé 

Prime« asi drapeaux — 1. Lille. Iss Bro- 
chetons Moulinois; 2. Somain, las Pequaux 
bomainois. 

Prix de teaae. — La mieux appropriée à la 
pèche : 1. Prin, Douai ; 3. Tourcoing : 3 Haut- 
mont, 4. Tetgnier. — La plus belle: L P4-[ 

queux Bomamois ; t. Seclin ; 8. Cambrai. 
Prix aux canUeleree. — Prix ex-aequo aux 

canUniéres : des Péqueux Soniainois.deCondé. 
de Cambrai et de Tourcoing. 

President* et vice présidente — 1. Beori 
Grieton , »ice-pré» id eut , Utiles; S. Amenée 
Bttenne, Chevaliers de la Gaule, Douai; 8. De- 
mailiy. l'Etoile, Roubaix, 4. Mazemaat, l'Ablette- 
Club. Roubaix: 5. Vanouthe, Etoile, Roubaix; 
6. Leonard Deguin. Acharnés Pécheurs, Rou- 
baix : 7. Paul Vanderenne. Acharnés Pécheur:.; 
8. Tuéron, Endurcis, Sornain. 

»tertiaire« et u-eeorMrs. — I. Suenna, 
Chevaliers de la gaula. Douai. — S. Uêrrat. 
Uardon, Tergnier. — 3. Jules RuquOT. Etoile. 
— a. Leroage, Amis reunid. Tourcoing. — n. 
X.... Chevaliers da la ftaule. — s. Baaasafft, 
Etoile, Koubaix. — 7. Oclirecbts. IteUes. — ». 
Vaudenb&ch, Poissons blancs, Koubaix. 

LES GREVES 
▲   TOURCOING 

Les bacleur* et raUacheurt an grève de 1 
la aiatura de laine de M. Decoainck, rue du 
Haze, se sont pressâtes i l'usine et ont de- 
mandé a avoir une entrevue avec leur pa- 
tron. Cette entrevue leur a été refusée. 

A ROUBA.IX 
Au Usassje Herat et Mate Avais»      r 

Ayant cru comprendre, aux manaceado 
certains grévistes, que ceux-ci se dispo- 
saient à leur faire une reconduite à la sortie 
de six heures, les quelques contremaîtres 
et surveillants qui continuent à travailler au 
tissage de MM. Uuet et Mac Avov, rue Bar-, 
nard,avaient demandé, pour vendredi soir.la [ 
protection de la police. 

Plusieurs agents  se sont donc   posté*, 
dès six heures, aux aDords de l'usine        11 

Aucun gréviste ne s'est montré. 
La sortie s'est tranquillement edectuta) 

i(i h. 1|4. 

Chus laa saaçana. — Le syndicat des 
entrepreneurs ayant demandé a M. deRenty, ! 
juge de paix, d intervenir pour tenter de ! 
mettre fin au conflit qui dure depuis plu. 
sieurs semaines, le magistrat a adressé, ven. 
dredi, au syndicat des ouvriers maçons une 
lettre dans laquelle il lui demande s'il est 
disposé à accepter la conciliation et l'arbi- 
trage et, daas ce cas, da vouloir bien deti> 
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LE MAUVAIS PAS 
pmr Jatûiiss ées Gëchins 

— Vous savez comme moi p^i'on se easse 
d'ordinaire les dents en mangeaat de la mie. 
Eh ! b*eu, ee fut ta même ehose pour lui. 
En déchirant un peu brusquement la bande 
du Journal Officiel, l'ongle se prit dsos le 
pli du tournai lui-même et se cassa à La 
hauteur du doigt. 

— Oh t ce pauvre Gustave ! 
— C'était le numéro qui contenait sa nomi- 

fistieu? 
— Oui 1. . Toujours l'histoire du Capitol* 

et de sa voisine La Roche Tarpéienne t 
Ce départ éteignit comme par eacbaate- 

ment tous les méchants bruits qui avaient 
couru sur Maleieine, la « flore Madeleioe ». 

— Ah I Mademoiselle, disait la couturière 
qui essayait à la jeune fille le petit costume- 
tailleur qui devait aller bientôt i Paris ; ah ! 
Mademoiselle, les oreilles doivent vous son- 
ner souvent, si elles sonnent comme elles le 
doivent toutes les fois que l'on dit du bien 
de vous... Les Bezu out bavardé... et puis 
la Claire .. 

Les Beza et la Claire étaient des pauvres 
gens que Madeleine avait fait vivre tout 
"hiver. 

aUiai-flharüer n'était pas seul à regarder 

d'un bon œil la jeun* fille. M. Boavenl avait 
reconnu ses torts et s'ingéniait à trouver 
pour sa pupille un phénix. Mme Bonvent 
avait pas eu besoin de longs efforts pour 
redevenir une tante idéale. Le oouaia Par- 
fait lui-même avait fait amende honorable 
et cessé de taquiner Madeleine. 

On ne parlait plue du mariage de Fran- 
çois. 

Et tout était pour le mieux dans la meil- 
leure dea maisons de ce bon peut coin du 
Berry. Palette avait mis au monde deux 
chats, un blanc et un gris, qui couraient 
comme des rats entre les jambes des jou- 
eurs. Les deux boos chiens ooutinusieut de 
se rOtir tour à tour les pattes et l'échio«. M. 
Bouvent Usait son journal a l'envers. Mme 
Bonvent perdait régulièrement trois parties 
sur quatre. Madeleine achevait sa bruderie. 

Il ne manquait que François. 
— sillons, mes enfants, partez vite, disait 

le cousin Parfait i M. Bonvent et a Madule- 
leiue, et ramenez nous ce bouzillon de 
Francois, peintre de malbeux qui ne m'a 
seulement pas envoyé un bout de letve 
depuis cinq mois qu'il est parti. 

— Six, uioa cousin. 
— Six 1 ma peULo, ah ! tu sais compter, 

toi. 
M. Bonvent avait ouvert un large crédit. 

Frauçois put louer, pour quinze juurs, une 
petite salie réputée,« galerie Hamel.à deux 
pas des grands boulevards. Les critiques 
n'aiment pas à se rtYrnnîrerde l»*urs hubi- 
Luiles. L'] Càoig û'u »: sailo usl uuo habileté 
ou uau BuüMuiswui9 cujyitale. 

 C'était  trois jours avant  l'ouverture. 
Francois, le veston quitté, à genoux par 
terre, aidait ses ouvriers è enfoncer des vis 
dans le dos de ses cadres, dont la plupart 
arrivaient de l'atelier de M. Bouvent. Il y 
avait 1&) numéros qui s'étalaient présente- 
ment sur te tapis grenat dans Tordre qu'ils 
allaient occuper sur les murs. M. Olivier 
venait d'arriver et donnait des conseils, 
d'une voix claire, le visage épanoui. De 
temps a autre, il allait jusqu'à la porte d'en- 
trée et regardait le fend du couloir. 

— Vous n'attendez pas ces dames, j'espère 
lui demanda le jeune homme tout a coup 
effr are 

— Non. 
François n'était pas très fier. C'est à peins 

■'Il avait daigné apporter trois ou quatre 
études de sa période réaliste, « puur exciter 
la curiosité et pour faire contraste ». Le 
reste gisait abandonné le nez au mur.ptteu- 
semeut. rue Lepic. 

peut-être la jeuiie fi'!" s'était-elle doutée 
de quelque chose, car François n'entendait 
plus parler d'elle. Elle n'accompagnait plus 
jamais M. Obvier. Elle s'était, depuis quel- 
que temps, férue de musique et traînait sa 
iu*>re a tous les concerts imagiuables. 

« Elle me boude t tant mieux. Lasurprise 
fera plus éclatante ! » 

Mais avant de surprendre les autres. Fran- 
çais devait avoir son propre étoooemeut. 

M- Olivier aperçut saus doute, dans le 
couloir ce qu'il attendait, car il leva les bras 
et cria : 

— Par ici 1 

Et François vit entrer une énorme caisse 
11 se releva ; 

— Mais ce n'est pas pour mol, on se 
trompe! 

— Psrdoo, pardon. Déballons d'abord. 
Nous verrons ensuite s'il y a erreur. 

M. Olivier et son ami dévissèrent eux- 
mêmes le couvercle de la caisse, dont l'in- 
térieur étsit capitonné et François poussa 
un cri : a 

— Votre Poussin ! 
— Oui, muu petit François, mon Poussin 

qui vient vous donner un coup d'épaule Oo 
va l'installer sur un chevalet. Il rera peu- 
dant au a Mauvais Pa*> ». 

— Je vais être écrasé. Mais je suis bien 
content. 

— Mais non, vous ne serez pas écrasé, 
dit M. liamel le propriétaire de la galerie, 
atllré par le bruit, i»t avec cet atou dans vo- 
tre jeu, vous êtes sûr du sucuès. 

Ah 1 mon cher mattro, ajouta le marchand 
de tableaux, en PU tournant vt>rs le vieux 
mécène, vous faites beaucoup d'honneur 4 
ma modeste salle ; tout Paria va s'y presser 
Il faudra élablir un servicu d'ordre. Sans 
compter qu'il va falloir assuror ce cadre 

François était tombé en arrêt devant le 
paysage du Poussin et en oubliait sa propre 
peinture- Il fallut lo rappeler à la réalité 

Euflu la grand« journée arriva. 
On va ouvrir la« portes. François marche 

fiévreusement autour de la salle. Oo a placé 
de loin en loto >-s pot» d'hortensias bleus et 
de chrysanthèmes L'eiT«t est chartnaut Tout 
le long de la ciinaise, c'est  um suoinblée 

émouvante d'êtres chimériques dans des 
paysages de rêves. 

Le catalogue présente deux grandes sec- 
tions : Visions de Paradis, Visions d'enfer 
et il y a un crescendo de l'horreur von» 1s 
perfection qui est du plus curieux effot. 
Toute la légende se trouve réunie là et, au 
milieu de la salle, le Mauvais Pas résume 
l'nrt tout entier du jeune peintre. C'est com- 
me la fleur de son inspiration, l'azur et le 
sang s'y trouvant mêlés & dose égale. 

Madeleine et son oncle ne devaient arriver 
que le soir vers quatre heures. Comme 
François s'y attendait, c'est M. Olivier qui 
6e présents le premier. Il tenait à présider 
au succès do sou ami. Sa venue réconforta 
un peu le j*»uno h'ron qui eut la force do 
domander, limidemoot : 

— Rt ces. dem er. ? 
M. Olivler parut r.e pas ontondre. Puis, 

très vite, il répondit : 
— Elles viendront. Elles viendront cer- 

taiuemuut. Mais cola u a pas d'importauce, 
croyez-moi. 

Les yeux de François ci gnotè.*ent. 
Par bonheur, il arrivait des visiteuses et 

los deux hommes durent s'écarter l'un de 
l'autre. 

Les trois coups étaient frappés. La comé- 
die mondaine allait cotnmeuuer. François 
n'avait plus le temps de s'informer. II svait 
un rôti a jouer, pas le plus aisé, ni le plus 
agréable : celui d'un homme qu'on loue et 
qu'on bafoue, qui se voit tour à toux gro- 
tesque, vulgaire, chassé de son proure du* 

meine et, sans transition, opulent, choyé, 
envié par les meilleurs. 

Les premiers groupes s'arrêtèrent sur 1« 
seuil,cherchant a s'orieoter.puis apercevant 
le grand chevalet de gauche.se précipitèrent 
en gloussant de plaisir. 

— Le voila, le voilé... 
— Ah I ce Poussin, quel génie. 
— Moi j'en raffole. 
— Il n'y a que les Italiens. — 
— Comme c'est juste ce que vous dites lej 
Essoullées par un tel effort d'imagination» 

après quelques gestes vagues vers les au- 
tres pointures, les belles visiteuses allèrent' 
se jüter sur le canapé qui se trouvait dans) 
le prolongement du « Mauvais Pas ». I 

— Cela n'a pae d'importance.dit M. Olivier 
è François. Elles sont ici, c'est le princisÂL 
Ce sont d'autres hortensias qui ne voesfl 
coulent rien, d'autres Chrysanthème». i 

Lemanvge se répéta maintes nais. 
— Cola n'a pas d'importance, soogeeJI 

français, répétant le mot favori du pbile* 
boptie. 

Mais, lui, n'avait pas l'habitude et il trous 
vait qu'il y nva-' .-h i$ « Trop d'hortensias t 
trop du curikauUdUiuua« I » était-il testé da 
crier. 

(À suivre). 

CHOCOLAT DAItiUEBELLE 
PLH  CACAO  KVSOCltk 
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